
Parlement de la Communauté française
Le Soir
Vie politique

11/02/2016

Entre PS et CDH, tout n'est pas rose
COALITION Des lignes de fracture apparaissent, classiques, néanmoins problématiques

~ l'isolement du MR
est le trait marquant
du paysage francophone.
~ Reste qu'entre les
partenaires PS et CDH,
il y a du grain.

ANALYSE _

L'isolement du MR dans le
paysage francophone est
éclatant depuis le lance-

ment de la suédoise en 2014.
Mais entre les «partenaires» PS
et CDR, qui gouvernent en
Wallonie et à Bruxelles depuis ...
2004 (lorsque les socialistes
d'Elio Di Rupo écartèrent les li-
béraux de Louis Michel au profit
des centristes de Joëlle Milquet),
quelques différences d'apprécia-
tion apparaissent plus visible-
ment ces derniers temps. Quatre
lignes de fracture possibles...

1Taxer les hauts revenus. Les
formations se divisent, à

Namur, sur la tlC(8.tiondes hauts
revenus. Lancée par Christophe
Lacroix, PS, ministre du Budget,
l'idée a été recalée par Maxime
Prévot, CDH, vice-président du
gouvernement wallon. On sait
que l'exécutif emmené par Paul
Magnette travaille à une réforme

fiscale, qui devrait advenir fin
mars. En quête de marqueurs de
gauche, a fortiori dans une Wal-
lonie où le PTB est en embus-
cade,les socialistes resteront tou-
tefois avec leur projet dans les
bras. Invité samedi du Grand
Oral RTBf-Le Soir, Jean~Claude
Marcourt, ministre de l'Econo- 3 LaTciser J'Etat. Les discus-
mie, a expliqué en substance: sions ayant trait à la laïcité de
«CC$t['équilibre J,.,hon[ rh la ri. l'Etat ne sontpas non plus de na-

t;"'~' ~ ture à rassembler socialistes et
firme qui comptera, » Cequi an~ centristes-humanistes. L'ex-
nonce, vraisemblablement, un
compromis global sans mesure à trême prudence du PSpour l'ins-
forte charge symbolique visant tant, traversé de coumnts pro-laï~
leshauts revenus etles fortunes. cité, pro-neutraIité (majoritaire

probahlement) ou pro-statu quo,

2 Régionaliser. Opérant en~ fait l'affaire d'un CDH très sus-
semble en ~aU?nie, à ceptible. Et qui ne veut pas en-

Bru,xelleset à la.Féd~ration Wal- tendre parler d'une modification
lome-Bruxelles depUIS2004 (un constitutionnelle qui mettrait
temps avec Ecolo), PS et CDH l'ac.centen lW"!-iculiersurIa sépa-
n'ont pourtant pas la même vi- ration ~e l'Egltse et de l'Etal,cela
sion de l'avenir des institutions au~o~lfq~~letextefondameJ'!tal
francophones. Ce n'est pas nou- offiiralt ~éJ.atoutes les g~ties.
veau, mais ça pourrait empoison- Bref:SOCIalISteset .hun;a.mstesne
ner les rapports. Ni Elia Di Rupo se dIsputent pas, lis s obse~t.
ni Benoît Lutgen ne souhaitent Lesuns et les autres savent qu ily
réveiller l'éternel débat, mais la a là.un possihle casus belli. Res-
tendance régionaliste qui se ma- tons calmes.
nifeste parmi les socialistes, si
eUeindispose le premier, énerve
surtout le second. Les chefs de
groupe du CDR aux parlements
wallon, bruxellois et de la Fédéra-

tion ont fait chorus: pas touche à
la Communauté! La refonte des
institutions n'est pas à l'ordre du
jour, mais entin, la question re.-
présente une épine potentielle-
ment dans les flancs de la coali-
tion rouge-orange.

4 lMunlr les présidents franco-
phones. Benoît Lutgen a

moyennement apprécié qu'Elio
Di Rupo repousse son appel à

réunir les présidents. Olivier
Chastel a raillé la démarche,
c'était prévisible de la part du pa-
tron du MR. Elia Di Rupo l'a
ignorée, ça l'était moins. Le pré-
sidentdu PS tient son argument :
ne rien entreprendre qui puisse
laisser penser que l'on «fait le
jeu» de la N-VA. Son homologue
centriste-humaniste peut com-
prendre, mais attendait un «re-
tour» au moins sur le principe,
un peu de bienveillance quoi.
Les deux ont négocié la forma-

tion desmajorités en 2014, et l'un
comme l'autre ont condamné la
stratégie du MR au fédéral, mais
«on» les dit distants, pas com-
plices, juste «alliés », ce qui est
suffisant en politique (c'est même
la règle) mais nous éloigne du
duo Di Rupo-Milquet qui avait
vu le jour en 2004 et qui a exercé,
des années durant, une influence
prépondérante sur la vie poli-
tique au sud du pays. Rien de tel
ici. Ce n'est pas grave. Mais wa
n'est pas «rassurant », ni pour
l'un ni pour l'autre. Lesquels se
gaussent des sondages indiquant
que la coalition PS-CDH n'aurait
plus, à ce stade, la majorité au
parlement wallon, mais enfin, on
saïtquec'estlegenrede« non-in-
formation» qui génère sa part de
perplexité chezles intéressés. _
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